CONDITINNS 
D'AMONNEMRNT AU Muris. 


Lo prix pour un an eft de dix 
chelins st. ottdlenix piustres 
et demie, cours d\ Canada 
on devra paver cette sninime 
de suile en souscrivant so 
abonnement, 

Les Atelins du Mérire ont éle 
iransportes à Ki, Bonifare, 
«ur l'Avenueé Brovencher, 
nn peu au Nord-Est du Coi- 
lege. dans la Baätisse du 
Dr. Pare, 


LÉ METIS. 


Samedi, 14 Novembre 1874. 


L'affaire Lepine: 


———…_—. 


La sentence de mort prononcée 
contre Lépine a profondément re- 
mué l'opinion publique dans Québes 
et le ton grave, solennel et ému de 
la presse, exprime avec forre le sen 
tintent qui règne ds cette Province 
Hiva sans doute des nuances dans 
ls commentaires inspirés aux jour 
maux. oùr le latal denonement, mais 
lv a un point sur lequel tont le 
moude semble s'accorder : la néôces 
site plus pressante que jamais d'une 
amnistie complète, ét la cessation 
de pourenites anssi vexaloires el 
#issi itjustes. On comprend qu'il 
fait un terre a la situation impas: 
«ble que nons a valu nne trop lon 
pue serie de procñdés indigres, qu'ii 
faut une issus, erfin, à cet état de 
choses qui ne saurait éubsister long- 
Lemns, saue danger pourle pays. Et 
es organes les plus antluents et es 
plus autorisés de opinion publique 


buigent des Ministres eanadiens nine 


attitule tranchée sur cette question, 


et leur demandent de résigner, S'ils! 


ne pouveut rénseir à ch'enir mstiee, 
Laurilon est egalement vive 
duus Data où a prs naissinee le 
germe de touts los VISE pas 
sions, di loutes les haines soinevéns 
vontre da nopulalion metisss et ses 
chefs. Mais nombre d'onragés 
et d'irrécoucibables ont #polaud 
bravamatent, où n'ont pu cacher la 
joie que deuir evusait la condamne 
tion de Lépine, d'adtres plus habiles 
ou plus prudents. madnttennentune 
reserve égnificative. Cest que on 
saisit fort hieu toute la portée du 
verdict, los eonsépneneesique pour 
Pal avoil exécution : cest que 
Peux qui nagnore CPEHent si haut et 
si fort n'auraient plus, peut-être, les 
mômes motifs d'aggraver davantage 
encore les embarras de l& position. 
Le Globe, %e Toronto, qui ne nous 
a pas habitué aux meraigements, et 
ui a fourni le plus d'aliments an 
fanatisme déchainé contre nous, de 
vient done modéré; et voiri ce qu'il 
disait dans un deritier article : 
& |] reste à Son Excellence Le Gou: 
6 vorneur Général et Représentant 
U de Sa Maujes'é à dire quel efat 
4 devra avoir la recommandation du 
condamné à la clémence des auto 
rités. Dans lous les cas: ne seni: 
-blable recommandation mérile 
“l'attention, dans Île | 


si 


«nt) 


cazs actuel, 


“plus que dans un cas ordinarre. Le | 


4 


condanineé avait sans-doute 4 1nvo- 
 quer les circonstances attennantes, 
& Et sous ces circonstances, nous ne 
“ doutoris pas qu'une commutation 
“de sentence sera recommandée à 
‘Son Excellence, Assez de sang à 
‘été repandu pour ue misérable 
+ querelle.” 

Voilà, certes, un langage qui fait 
contraste, par son calnte et sa mode 
ration, avec la rudesse et la violence 
de ses phillipiques d'acitrefors, Il est 
seulement dommage que le (lobe 

ait pas songé avant ces derniers 
joitrs à devenir légérement humain 


Nous voulons néannioinstenir comp | 


te au Globe des efforts qu'il à dù faire 
our s'intéresser aûtart au sort d 
M Lepine 
Son confrere le M. s'est duelar 
favarable À toute mesure destinée à 
renaître dans tous les ee: 
ile et le contentement 


n 


, * : d 
_ 


NiANITOBA 


- AL LL 


SAMEDI, i4 NOVEMBRE, i8ÿ4: 


ES en ie Rs 


DIEU ET MON DROIT. 


Hi a 

maihenre, n'allons pas nous précipi es citoyens de Québee ont tenu 

tér dans une guerre de races Lil est 

lempe de s'arrèter, si nous désirans 

éviter peut-être de grands malheurs. 
— Do — — 


CORRESPONDANCE. 


pirdon de Lepine. 
0 
Nouvelles Locnles. 


- La Malle n'armive  régulié 
M le Nédactenr. Ar malle n'arrive plis reguli 

Jé vous prie de vouloir bien déu. 
ner place aujourd'hui, dans votre 
journal, à quelques remarques, que 
le publie libéral de Manitoba saura 
apyrécier, j'en suis Sûr, Comaine ami 


- L'hiver dons est arhivwé : la nei 
ge hlanchit le sol, et nos rivicres se 
coufrent ?e glace, 


-— On fuit construire actueHement 
une ligne télegraphique depris Win: 


dé Lépine je viens relever les re- | 
nipeg, jusqu'au Fort de Pierre. 


flekions du Fee Press, lors de la sen 
teiée du juge, le 29 octobre dernier. | 
let lui montrer ainsi qu'à des amis. | 
qu'il s'esttrompé. Après avoir rap 
porté la charge et la sentence contre 
le malheureux condamne, le Free 
Press dit que tout le monde état! 
émt jusqu'aux larntes. excepté Lé- 
pine qui a montré une grande indif 
férence. De plus on Ini a rapporté 
que le prisonder onrat dit que tout, 
cela etait qu'une farer Ve Free Press, 
 l'informe qué bientôt ilabandonnera 
soh flegme étqu'il verra bien que 
ça finira par ne tragédie, 

Lépine du fond de son cachot a 
entendu les clameurs du Free Press 
dout la fureur n'est pas rassasiee de 
SI 


—1# Col, French, est arrivé ici 
depuis quelques jours, accompagne 


Police à Cheval du Nôürd Omest. On 
rapporte qu'ils sont dù quitter le 
Fétt Polly à rmson du mandue de 
vivres, el de fdin pour les chevaux. 


— Nous avons déjà dit qu'on pou 
:vailtronver à St. Boniface de bonnes 
Maisons de pension : 
port, 


sols ce rap 


| NOUS SONMNOS HHCUX partages 
que Wiuthipeg, Bes prix Sont moin 
dres et le com£fart est nissi grand, 
sidon davantage, La Pertsion Allard 
| Se recointnan de etire totites par sort 
<gtt proprietaire qui merite de res 
de le voir condamne à la potence La ui nous souhaitons tout Le 
il voudrait, dans sa rage fanatique. !<tieces possible. 


le voir accalté et abattu, sous lé! ; 
Nos lec'esrs oatvuasee surprise 


quau dernier terme MM 
Moreau avaient ete eonudammés par 


poids da sa eonldmnation. El st ja 
lonx de le voir résigné, dans sa pe 


ible et cruelle pogtion. Comme les 
le juge pour reccl d'un anal de 


[lv a eu bout simpl: 


| “ . * 

lâches. à imsulte à son malheur. en 
lui prétant de fausses intentions, FH 
| 

accru deviner, dns sa figure et dans 


boucherte, 
ment afioprise fatale en cette affaire. 
ses costes, lors du verdict de culpa Le J£r, ayant Cru comprendre que 


leur avocat, M TFibaudeau, n'avait 


hilite, des indices que le condamné 
tecardail tout cela comnte nne farer PS de defense à faire, & avisé les 
pires de rapporter un verdiel de cul 
MM. Ro 
can et Morneatavalent, an contraire, 
cl de 
feuse à présenter que le juge, avant 
etait, 


et qu'il semblait se moquer de la loi 
Avant en occasion de voir Lepine palilite, ee qui æ eu lieu 
depuis sa condamnation, que le Frer 
Press 


tmalignes interprétations, Qu'il sache 


ie permette de Corriger ses UNE SI Dore st victorieuse 


sil [ qui er it 


quitte sentence uoininale. 
atis de MM Ro 
nt lin 


à ; Hole 
bien que le condamné ne trouve pas PPONIQE 


ne farce ce qui sest passé 4 son su 
jet. Fine se plaint pas et se soumet à 


la loi, tout en pardonnant à ceux 


Lex nombreux 


can et Morneau, quiconnatss 


écrite et la partarte houorabmlite de 


qui asp rent apres son suppliee: que 
cette indifférence et ce flegme que 


hommes, 8e sont cpres 


CHI doux 
temoisuer tout le 
ls eprOoNnvAaIr t dec: 

"ot avons la cotnivi 


la réputation de MM Ro 


DEL 


sés de lent recrrit 


[NE journal lui prôte, ne sont autre 
chose que la patience chrétienne, 
qu'il puise dans la religion, qui le sise 
Le 


daimnation, je Lai entendu pardon 
ner à eux de sa nation.qui l'onteon 


11 el 


soutient jour mème de la con 


[RS 11h1)114€ 


VEA !ù 
til pti NE 1101} (ul À 


IV&æfOuk OrCattiste 


lors pas ti EE LEL 
d'auigreur Mais le 
Free. Press de Winnipeg nestpas stis 


ceplible d'avoir ces sentiments, pots 


dainné, et depmis 


contre CHX. 


coutre personne, 


su + De 


Cour du HBane do la Feines 


qu'il n'a jamais étudié à l'ecole du - | 
L AFFAIRE LEPINE 


vrai christianisme. Je puis d 
à cette feuille malintentionnée qu'a 
la grâce de NS. L { Lépine 


touselvora IRLIQU EL PL 4 la fin sont l'OUTA 


Lire 


(11€ 6 


Suite 


E À Mél,Ean 


4 À pit Ilon 


1 pa 


mp ét SA nAtIPNCE, 64 JUS AN der Sa GuANDEUR LE Fu 
mente el intorr 


esta ss! 
M. Cru 


() 


Audi 
nier moment, quand le dernier acte 


ln Fee 


11 


ln lragwdié Aara sONne 


de 
+de lout el 


rassasiant ses wi 


avec les ang ds (jet LA Vieille, 1 él 
: 


Li) 1 


à M. IL A.=m 


+ satisfaction de 14 


de doinbre d'homines de la Force de | 


bd marché, et lo soins avonants de, 


Rocau et. 


ube lettre de lui. m'annonçant qu'il 


UN IusS meeting et out dectle de Si- devait être exécuté ce sûr 1 à mi 
guer une pétition pour sollicner le 


ouit, et me priant de l'aller voir. 
Je eo rendis au Fort,et je vis Le 


Capitaine, dans la prison, charge de: 


feis et élendu sur une robe de buf- 


Île, Apres un courtentrelien, jé me. 


Hs conduire aupres de Riel 


à mort Retouruant dans la cellule 


de ce dernier, je lui ditque je ne ! 
pensais paÿ réussir à lui épargner la | 
vie, et je bu adressat des consola. 


tions religieuses, pour le préparer à 


sa fin que je crorais prochains, Avec 


la permission de Riel, je pûs mme 
lui acdmimestrer la commumion. Le 


Mpitaine me raconta tout À propos | 


du mouvement du Portdge où ii 
avait été mèle, et jallai de nouveau, 
unplorer Riel qui me répondit que 
l'exécution remise au lende 
un Ainsi rissuré, Je quitta 


serial 


La prise pour y revenir de boune 
heure lai matinée suante, Dans lin 
tervalle.p'usienrs personnages dedis- 
unetion, instroits de ces forts, vinrent 
a leur tour solheiter la grâce du cor 
damuns, et y eut un sursis, Je com. 


mencius à espérer, Mais pendantque ! 


nr'ontrelenals 
Bouton 
VOX, 


Je 


avec le Capitune 
Riel entra, les larmes aux 
annoncer quil 


pour [ITA 


pouvait ommpéther celle execution, 
puis 1 nous laissa senls 

Peu apres, jeitendis un dialogue 
entre M Rielet M D A. Smith 

Le premier 
hâter Lelectou de representants an 


glus, Car autrement ne pourrai! 


répondre, assurctil, de la vie mème 


des autres prisoutficrs, Cet entré 


tou Hit sur moi une impression pro. | 


fonde. Et quelques 


lil 


Lists plus 
tard, M deuxieme 
fous à 


lecart et nroforma que Boullton ne 


enira une 


durs prison, 1 appela 
scrait pas fusitié 

Aussi, lorsque M D, A. Simih me 
dermanda de Faccompagacr 
de La Riviere Rouge, 
je « de 


d'acceder à sa ORNE 


au bas 


pour hâter les 
titot 


! 
‘lit ti His, 


ia devoir 


Nous finres cornprendre à Fa pot 
dl léguirs fi 
les difficirltés 


1 
l'arrivée de 


Cat lente 


il ji 1: L] 
MAMIE que Léo) et 


tuibuerait à aplann 


| TT 
s PL 


FE 


Ciarrv, 


: 
les 


dancers 
et leur 


À non retour à Fort jo 


aux OPFISONUIETS 


PE E: 
| LUBELE 


f Vuls cotfratent, 
s'ils désirant 1! 
\! haut de 


Cu atlrnativement 


mans les dolégués Gtaicnt déj etre 


que j'arcomoignasse 


Suite au l'Assiiiboine 


ie report 


1 t 
ann} 


pti arrsäumr 


“(| nolts 


| 
Etes vous ill soutenir 41! 


Ou et v vova 


neur MoTasish qui était 


mini 


fouver 


si 


ulats 


Z Vols 


NUL RE 


' 
‘ Lt hi ] iii 


ainmandait 


t Piel je 


qui! 
me déclara que Boulton serait mis! 


pressail M Sith de! 


deunan fai ! 


TARIF D'ANNONCFS. 


Donne insertton, 1% ete. | 
hane! et Ncts, par lien 
peur chaque iisertion sub 
ssjuente Fe 5 

Nulle peer ñe compter 

‘ k nes. 

L avance 
quand l'annonce eat pour 
moins d'un mois. , 

ANNEES à L'ASSÈR 

Porr une colonne... 8100 

demi 60 


[DTA 


+ unqrt decolénlie 40 4 


rene _ : . ” PRE . _ e | - . mé 
N. D: Gagnier, EditeurslProprietnire. 


Fransquestionné par M. Cornish : 


| Q- Les habitants des paroisses ac: 
cueilhrentils vos propositions avec 
empressemet, 

R.— Non, mais ils furent forcés 
de les accepter ar la force des cir- 
[constances : c'est IE du moins moi 
impression, 
 Q.—Le Dr. Cown fûtil aussi éni- 
| prisonnié ? 

R.—Oui, 

| Q.-Atéz-vous vu Lépine au Fort 
Re crois l'avoir va : il entra, 
Si m'en souvient bien, avee Riel, 
dans ma Chäinbre, à la prison, etau 
milieu de lt nuit Au mionient où 
ils allaient frdnchir lé scuil de ma 
| porte, je pensait reconnaitre Riel qui 
| portait un pistolet sous son bras et 
lui demandai: Est-ce vous, M. R'el ? 
"Oui me répondit-il, et ajouta ‘ mou 
aim Schnltz estil ici." Sur ma ré- 
ponse négative, il s'excusa dé rh'a- 
voir trouble, puis sortit. 

Je ne pis jurer, toutefois que er 

fût A. Lépide fui accompagnaitRie 
Ci velle circonstance, 
| de ue l'ai plus revu. 


Î nn 


A, G BR Baxxarvye, marchand, 
estassormenté et interrogé par l'hon; 
[M Chapleau : 
| Q.—-Ou demieirez.vous? 
À Winnipeg, demilis ati dela d'à 
| 24 anis 

Q--Eties- vous ici à l'époqie des 
troubles ? 

Oui 
Q.—Vous savez, sané-doute, qu'il 
existait un Conseil d'Assiniboia ? 

Ra Oui, car j'étais l'un des mem. 
bres. 

OO. N'avez vous pas été auf l'un 
des 40 delugues et membre du gou: 
veruernent provisore ? 
Rai fait partie de la conven. 
hou des 40 en qualité de Jélégué den 
divisions electorales de St. Jean el 
 Wnpeg et le 10 fevrier 1850, je fus 
nommé Maitre Général don Postes 
sous Le goiiverneinent provisoire. 
U Q Vous eliez, pas, 
parent du gouverrdeur MeTavish ? 

Ou, sou beau-frère, 

Comment Le peuple a-til ar 
eneill le transfert du Nord-Ouest au 
gouvernement cauadien ? 

FR. Celle cession à provoqué par 
tout le HiCcotenternent, et l'on fit 
des demaetios aupres des autori: 


west ce le’ 


ités lovales pour se lenenigner, MAix« 

Tout le 
comment 
et le (Gdo 
novembre, 1 y eut une assemblée 
de deléguisdes différentes paroissess 
pour discuter la situation. 

Les mets francauisen général s op 
psaient à l'entrée de M MeDouyall 
suus condition aucune sur les terri 
Luures du Nord-Ouest; les métis an: 
Cotnpreiment guure eux 
aussi counnent cet abandon pouvait 
sOpErEE Bus ( onsulter le peuple ail 
proalable, En ce temps là, le colonel 


lsnus résultat satisfaisant. 
Linenile ignorer 


| les choses nt pissoralent: 


sernbiait 


se | 
SPLIT RE) FT 


Denui PATCOUT&t lus ja” cisses pour 
persuader aux gens de eu neoygeil. 
werneur M:Dougall. Puis 
crneur MeTasish, aide du 
| CoIUUiqaS 


br Le go 
ile got 


LPQIIT ! Asso, 


gt ne © A 0 "à 


en + 


njt ‘lo sont 


avee M. MebDonestt an 
[M d 


affuires en général, stone enn 


pute dans Ve ins «l'etat des 
naissanes que plusienrs lettres fu 
rent échangees, 

Après avoir achevée ans COUTSPS, le 
colonel Dennis fie rapport an Conseil 
d'Assiniboia qu'iln'était pus possible 
d'induire les vieux colons à favoriser 
Ja venue de M. MeDougall. Ce rap 
port fat reçu et approuve par le Con 
seil. 

L'assemblée du 16 de novembre 
eût lieu à la suite de ce que je vies 
de rapporter, et adopta une, serie 
articles connus sous le nom 
“Listes des droits 1e était une pro 


testation au nom de la majorité du 


Li 
[HR 


peuple. 
A cette date, des rôtis francçars 


étmient installés au Fort, et dirt 
geaient le monvement. De leur 
côté, le Colonel Dennis Le Br. 


Schultz. et nombre d'antres 6tran 


gers au pays, où arrivés depuis pen, 


organisaient ut Contre MOUVEMENT. 

Le debut des asissements de ce 
dernier parti fut paisible, mais il de: 
viut bientôt plus menacant, s'arima 
et réussit à s'emparer de Lower Fort 
Garry, ou dd ral une esconale de 
LAuvAages, 

Finalement, le parti en question. 
se réunit à Wionipeg chez le Dr. 
Schultz, sous le prétexte de protéger 
la praprieté qui n'était alors pas du 
tout menacée, 

Ge mouvement n'a jamais été ar | 
torisé pi approuvé par le gouver | 
nenr MeTavish, ni par le Conseil. 
d'Assiniboia. 

Le ter décembre, 1861, 
Dennis apporta ure proclamation 
du gouverneur MeTavish qu'il ré. 
pandit parmi le peuple, mais sans 
produire l'effet attendu. Et le 7 du 
mème mois, il lança Tui-mème une! 
prochunation, sollicitant tous 
lovaux sujets de Sa Majesté, de ve. 
mir en aide à M. MeDougall, par tous! 
les moyens possible, d'inceudier 1bs | 


le colonel 


les 


maisons de ceux qui seraient hos | 
con entrée, et de prendre les 
um. contre ces rebelles, 

Dan: soréc du inème jour, Ja 
inaison du Dr. Sehullz fût cernée 
par les gens de Riel et ceux qui s'y 
trouvaient, uthelëés Conine prison- 


mers. 

Aussitôt que la proclamation du 
gouverneur MeDongall eut été pu. 
bliée, M. MeFavish et te Conseil d'As 
kinibaia, se consideréront comme dé 
pouillés de toute autorité dans le 
Nord-Ouest 

Q.—Qui alors possédait done Île 
pouvoir ? 

R Le Gouvernemont 
seul à mon avis exercait l'autorité 

Le 19 de janvier, iv eut un Mass 


Provisoire 


Mecliuy CONvVOqueé par des commis 
Sures du Gouvernement Cantlien 
Les Hovds MM Machivas, Eitchot, 
el M liel, alrossoreut la parole : pt 
il tul tesolu de fortier unis Cotivel]l 


30 lo! 


Lun maliouule, composée (de dété 


eues atiglais ot de 20 déevuues ft 1: 


Qus, élus dans Los differentes pl 
HRRIETTELR 
Celle decision fut suivie d it cit 


patio, ot djurs les elections pu 
tout le pur s, lux deleuuiés sa 
lei! 


esorent plusieurs Jours lurant 


leur 


= 


1 
40 2 de jauvier à W Hiiipiuu @! 


I était eutoi du que [) À Sitt 
devait 


D TL | itaitis l'A COHEN: }l ) 

i 
nasal pretendit qu'il sert meut otre 
HenX poitr tous Je proporer [a liste 
de INREL. di ts ul li iltis | ni 
wusuite : et alu » 
rovait capable ! s diff 
, | Îtes Le] sil A \i t ! 
Q enrOver tre dl pulatiti à Ol'un 

\L Hi si K 1 Eh tu Lit | {? 
silent de Çettn As ibèe dugs li 

; L 
bretniéls jours \ Ls. Hiel fui 


ti »! - 


#0 


:epaque Ÿ 


LE METIS.. 


Dans l'intervalle qui sécoula entre | lorsque Les métis parlerente 54 a, 
le JU et le 24 de féerier 1350, de mieneement d'Octobre La, ce s op 


‘ ‘ ' | ' 
nouvelles élections générales eurent poser à l'entrée de MeDougat l 


lien et les rupports furent transmis ! Colt, Dennis, parcoutait de sou cote 
an Président M. Le, Riel. jlos paroisses et rherehait a soulever 

Le témoin produit copie du rap la population contre Ceux qui [LNLE 
tent pes svinpathique au represenl 
Llant du Canada. 

Q—Nestil pas à votre CONNUS 
sance que les métis français avaient 
el s'étrient 


port du son élection: Fa voset 
Sr. Jonx's Panisn, 
H.P.S, Feb. 2314, 1990. 
Louis Hiel, Es « : * 
Pros, Provisional Government Elevé des barricades 
| Gp. À : 
Lhave ile honor to Garry à Pembina pour empéchier M 
that a publie meeting of the iohabi- MeDougall, penétrer dans le 
, lmive Ÿ 
tants of St. John's Parish and the PAYS 5 DU 
R.— Non, je lignore, 
Q.—Vous avez insinuéque durant 
les troubles, vous ne reconnaissiez 


infor vou 


de 


town of Winnipeg. was held to dar, 
St, Joli Schôo! House, Ven. 
Mebeau in the chur 
ter hoarvinu, Mi. dunes Ross, the autre autorité que celle du Go 
delegate fm at. Joh'n vernement Provisoire.  N'estil done 
reference to the proceedines of the PDAs Vrais UE Le Gouverneur MeTa- 
the recent Anglo Freaeh Convent- 
ion. tac meeting accorded to return 


in 
Archidiacre 
Parish in 


vis ropresentait encore le pouvoir 


légal pour le pays. 
their thanks for his labors, approved BP. antorité que possédait M) 
his course. and agreed to sent a MeTavish avait été paralvsée par la 
member: ta serve at the Council proclamation de M McDongallNous 
Board of the new provisional gov j#tions restés, sans aucune loi, etnous 
(QULLHTEN LE 

Mr. James Ross am 
fnk-ter having declined 
Me. A. GB. Bannatyue, of the town 

of Winnipeg, œaschosen representa. | M. MeDougall. 
tive of the joint consttucney, by! Le peuple tout entier a concouru 
the unanimous vote. [à l'organisation de ce provisoire, et) 
I am. Sir, Son Honneur le Juge Black lni mé-! 
Yours respectfully, me prit part aux délilérations de la 
Signed  W. CoLpwezr. (Convention du 29 janvier, en qualité | 

See of Meeting. 


lavions cru devoir constituer un gon 
vernement qui rempiit pro lempore 
cette lacune créée, comme je vous! 
l'ai déjà dit, par la proclamation de 


Mr, Colin 


CL CCUON 


de déléuué. 


Q.— Qui présidait Fassemblée des Q.—Etuez-vous ici lors de l'arrivée 


électeurs à laquelle vous avez été État 
KR Non, je fis un vovage en 


| Ecosse, dans le cours de l'automne 
et les troupes arrivérenut durant mon 


élu ? 

R— Le Révd, M Mebean, évêque 
de la SaskKatechewan, et M Co'dwell 
en é'ait le secretaire, | absence. ; x 

Est ce qu'il v'avait des listes | Q —Éles-vous allé au Fort, pen: 
réculieres de votants dans Îles pa. | dant que Riel et* ses amis l'oceu- 
roisses ? | paient ? 

R.— Ou. et L'on a inscrit les votes! R:—Oui, souvent. 

[ Q—Etle 4 de mars. y êtes vous 


Léchelonnés surle chemin de Fort! 


Fraser et Xavier Pagé, aupres de M. 


| Q—Connaissez vous M Taylor, de 
| Headingley? 
des troupes et du colonel Wolseley 21 Oui. 


à l'exéeption d'un sent qui se pro Car, Se cel nous manrons jamais 
ba prix dus lo pays" 


Honea dans Un SCts CONLFAIrE, 


Lonsquestiomné pa H Coruish. Ces déclarations éient assez vx 


Q.—Quel est relui délégues “Hi el lorsque li Convention eu 
Lqui a voté contre Riel? Dern D elle artopta noire ra - 
RCest M. Boyd qui, n'asissmit, il ne hill le Ter ReEn 
pas ainsi, par animosité personnelle, bis se gré et élit Ls Riel comme 
mais parce qu'il représentait une di" silent, 
vision électorale déegoremont hostile Q.—Quel füt le résn]tat de l'ins 
CPIpuon des Votes au sujet de l'élec 


des 


la cette election. 
Q—N'veutil pas de longs débats tion de Riel ? 

durant La séance de cette Conven- 1 ReTous les membres présents, à 

tion, à propos de l'élection de Riel? l'exception d'un M. Boyd, se prono 
R.--Nous discuté, il est cereut en faveur de Le Riel 

| vrai, ts nou sur ce point: il sa Q—M. Taylor, de Headingley, as. 

| Sissiit du goivernement de la Cie. sistait il à lt séance ? 

de x Baie d'Hudson, Et pour se 

renseigner parfaitement, lt Conven 

tion envoya quatre députés, MM. 

Job Sutherland, A, D. Lépine, John 


davoils 


R—Je ne le pense pas. 

Lans uestibonné par M Cornih. 
Q.—-Conprenez vous l'anglais ? 
R.—Oui, suflisaminent, pour avoir 
MeTavish, pour lui demander s'il sais! les questions de M, Sutherland 
exercait encore aucune autorité dé eles repouses de M. MeTavish, et 
gale dans le NordOuest. Après #ussi, pour pouvoir affirmer l'exac. 
s'être acquittés de leur mission, les Htude du rapport soumis à la Con- 


délégués firent rapport à la Conven- | Venton. 


tion que le gouverneur MeTavish. °Q.—Etiez vous présent à l'execu- 
avait déclaré n'avoir plus d'autorité uon de Scott? 

depuis fa prociamation de M MeDou:- ch —Nou, et je n'u pas connu ce 
gail. Et sur ee, nous décidäimes : Jepnior. 

nrmédiatement d'élire un Président. Q—Savez-vous S'il v eût des pr - 
L'appel des noms fat fait par M ouniers au Fort à cute époque ? 
Black qui présidait alors l'assemblée, Hit 
et chaque vote ft enregistré par le: 


due Q —-Est il à votre connaissance ui 
Macréthipe. 2 —-Est là votre connaissance que 


ees prisonniers ont ete Dibéres airs 
Questionne par le Juge, l'exécution de Seot ? 
R— Oui, ils furent élarzis vorecs 
temps lt, parce qu'alors Le Gonve: 
ALAN E LT Piovisoire existait et que 
nous étions tons uirts. 
| Les anglais avaient sollicité 
mise or Hborté des prisonniers, ce 


ni 


Q—Etait il présent à la seance, el 
‘dans quel sens vota til” E 

R-— le ne saurais afirmerqu'ii fit 
présent, mais dans ce cas, 1 aurait 
voté en faveur de Riel, puisque M cune, 
Boyd seul s'oppose à l'élection de ce, Q.- ACTE 
dernier, 'élarsissefnent ivant Felection de 
| Q.— L'élection de Riel atelle ôte Kiel ? 
le dernier acte de la Conventien ? FR —Oni, 


(qu'ils obtinrent srns difficulte 4 


fütal pas question de cut 


CHUS en eo: versations 


partout où il y avait plus d'un cun- 
2 . » ? | f : | ee : , 1 Ù a 
didat. allé © | D RM. Black eeda son siége à M! privées sonlenremt 5 il n'y eût au 
Q.--Votre élection futelle sontes. R.— Non, javais entend dire, Riel, et la Convention où l'Assem ane deninde officielle de ce genre, 


qu'il devait y avoir wire exécution. 
(. 
at-il pas parlé la veille ? 
R.--Oui, il ar apprit la condamne 
tion de Scott, et ne pria d'intercéder 


! 


tre ? ; 
fe Pév. M Young ne vous en! 


W.——-Nou, el 
IA ConnAaissinee. 
O—-Qui gouvernait le pays à cctte 


pas une ne la eté, à 


en sa faveur. 


R--C'est le gouvervement dont! 
Je voulus voir Riel, mais les gar- | 


Riel était le Président, et la chan 


| M oc vie holsnnn 
bre des représentants élus par le des avaient reçu ordre de ne laisser | 


eutrer personne an Fort, etje ne pus! 
arriver jus pu'an président. 
 Q.--Connaissez-vous A. Lépine ? 
R.—Oui, monsieur. 

La convention du 29 janvier, com | 


peuple. 
Nous avons passé des lois sur tou 


es des matieres d'intérét public : 
Aussi, par exemple je puis exhiber 


eu ce moment deux bills adoptés le! 


À : .. posée des délégnés anglais et fran: 
9 de amars, Fun concernant l'adini- ; ” + 
CAS, 


4 l'avait nommé adjudant géné 
ral, et je pense, qu'il conserva ce 
utulé eRégloments sur le droit des! 
, titre durant tout le temps de loccu 


uistration de la justice, et l'autre, in 


foins” 


Se ation du Fort 
[me serait facile d'er produire 


Q.—-Savez- vous ce 
le corps de Scott après l'exécution ?| 

R.— Xon. 

Q.—-N'avez Vons jamais 


Riel ce propos ? 


qu'est devenu 
plusiours 
Ces lois furent mises à exteulion 


l'ansquestionné par M Cornish. parle à 


Q—Vousavez dit que le contre 
thouvement avait été organisé et R.— Non, jamais. 
conduit par des gens étrangers an 


PUS, us Considerez Vous aussi 
comme tels MM, Schultz, Mullegan 


et Franck L\ fi) 


Caunes Nous, est assermenté et 
interroge par l'Hon, M. Roval 
Q.—-Où denieurez vous? 
R.--A la Pointe de Chènes, depuis 


Mis à Pexception de quatre ou € if mon enfance 


R.-) i 
\ dit !} it pls stilr'euc que Cros 


Hittsshi tt à CORÉEN es 


olrancors, 


uilres, le reste des individus coup. Je suis ne dans cette Province 
6 beur parti, fort de 40 à 50, Q— Avez Vous el eonnassanee 
etent tonus des etrangers des troubles quieurent heu en 1869 
La plupart de tous ces gens 1à!70, 
Let arrives vor lex ürpenteurs R.--Ohi 
du Gonveraenent Canadien Q.—-Etuezvous l'un des déleuuées 
D ous avez dit Ur ce part de In Convention de Janvier ? 
ue, tous des L'oimmes de KR Oui, je füs élu par les habi 
Port lelueutils pas tants de la Pointe de Chènes 
MALE Q.—ties vous présent lors de 
li best . ? Lt 4 chuon de Riel, comme Président 
. . li bre h Oui, |assisiills À éoltle souince 
Lx ; wine de la Conveution et deux paris 1 
de Lépine pense que étaient à pou prés également rep 
à \w 1} | j) awvnl \, Joli | Uililliti À 


vention de janvivr 1330? 


sion électorale de SE Francois-Xa 


:'vernement Povisoire, e: d'elire un 


‘gnant de se compromettre, propose- 


blée continua de siéger, idressoe à Ja Convention. 


Si je n'en rappelle bien, nous pré Gurstiona par le Juge 
L'élection de Pie! ne fütelle 
pas le résultat dun compromis par 


ps, Naviin Pacé, est assermenté les membres mretus qui anruent 


prions alors la liste des droits” oO 


L 


Let interrogé par l'Hon. M. Chapleau sms come conditon Felargisse- 


mel! ces pris nr'liors ? 
li. 


R—Oui, je représontais la divi- du nrits. 
Quelles 


vier Est. vous entendues air ce sujet avait 
, 


Q—Avezvous été défigué auprès | cette election? 


Q—-Formiezvous partie de la Con 
Mou, pas à mia connaissance, 


COUVOrSHUONS AVE’ + 


du Gouvernement Méfavish etai R—Cétment des opinions que 
‘quel propos ? | lou em tait sur l'opportunité de 
R— Avant de constituer le Gou | cette libération: les nus prétendatent 


que cela ne pourrait manquer de 
Président, les membres anglais erai [produire un grand bien; les autres, 
Lexprimaien!, par contre, leurs appre 
rent de consulter, an préalable, le! ensions, 
Gouverneur MeFaviskluiinème ET | — 
dée fût bien accueillie de tons, et}  Nancreeg Mamiox, Sn, 
l'on confia celte mission à quatre :meuté et interrogé par l'Ho r. M.( ha- 
d'entre nous, MAL John Sutherland, !pleau : 

John Fraser, 4. Lépine et moi-mèrre Q.—Où demeurez vous ? 

Nous nous renudiimes immédiate R.—A St. Boniface, depuis longues 
ment à la résidence du Gouverneur, annees 

et apres avoir échangé les saluts de Q—Conmmaissez- vous le prisonnier, 
mgueur, M. Sutherland prit la parole : A. Lépine ? 

R.—Parfaitement 

(Q.— Avez vous assisie à lexéeuti 
de meott ? 

R.—Oui, j'étais à une centaine de 
pas, quand àl fut fusille, 

Le signal du tir a été donne av 
un wouchoir blanc, per un in lividu 
dont j'ignore le non 

(, Vous Œue CONTHISSt 4 si bien, 
l prisonnier, péri ez vous dire die 


est asser- 


pour lu: exposer le but de notre vi, 
sile, 

Tout d'abord, il lui demanda si le 
Gouvernement d'Assiniboia existait 
encore, el à cette question, M. MeTa 
vish répondit nogativemeut, EE vos di 
pouvoirs, que sont-ils Ÿ ajouta M Su 
[therlund, Ne vous oecupez plus de 
moi repliqua, M, MeTavish, de suis 


comine un homme mort, 'Fravaillez 


dans PFintérèt de la paix” ce m'était pis lui qui tenait ce mou 
Finalement, M, Sutherland lui choir 
demanda s'il De seruit pas opportun (ie n'etait COAINeMENE Pis 


7" Pad ! 
Gouvernement Pro pri nier : car, Je Laurals reconnii 


dorsattsor, LH l 
visoire, Et M. Me'Fasishr répondit en le prisommer es! de haute stature 
core Non soulemont, la chose est et l'individu en questhin était de 
pur dis di ut faites li aille run ° 


| ie ul 

Q.— Avez vous vi A. Tépine, ce: 

jours là ? 

RJe ve l'ai pas remarqué 6h Pi 

pourtant je Me suis approché à un: 

dizaine de pas etviron du corps de 
Scott, 


Juin Parisien . 
OM, Mia s j: 


ou pus, 


nel; 


vie dort ? 
Mn quahie tn soljar, pt 


Transqurstionné par M. Cornnish : 


Q.—Connatissez-vous A. Nault ? 


R.—Oui, eb ne me souviens pas de 
l'avoir vusur les lieux de l'exécution 
non plus que Le Rév. M, Younz. 

Q.—-Qui done avez vous vu ? 

R—Je n'ai remarqué qu'un nom- 
mé Anderson avec qui j'étais, et un 
M. Deschamps, je crois, sañs doute 
qu'il y avait lun grand toubre de 
personnes, mais leurs noms nre- 
chappent 

Q.—Siviez-vous que Svoit devait 
être fusille Le 4 de mars? 

R.—Je l'avais eutendu dire, chez 
moi, à St Boôodiface, je ne sais plus 
par qui. 


meur, et par Je Mo sais qui une se 
ôtre fusillé. 


le matin du mars ? 


R— Non, et je crois que je les an 


obtenir permission d'aller cliez moi 
Je quitai Le Fort, dent ou trois e 
inadues après 


LE Revo, Nour José 


0 ms 


Chou, M. Chaplean : 
\Micitez Douas. est interroge et as. : 
sormenté par l'on. M. Chapleau : combien de temps êles-vous das ce 
Q—Counaissez vous le prisonnier? 
R.—-Oni, depuis plusieurs annees. 
M. A. Lépine, a toujours joui, 4 ma 
connaissance, d'uu excellent carac- 
c'est uu homme doux €! pai- 


pavs? S 

Re suis ériré de St Norbert. et 
depuis douze ana dans le Nord Ouest, 

Q.— Etes vous initié aux 
ments qui out eu lieu dans Pautonr. 
ne de 1869 ? 

R,—-Oui, 

Q.— Etiez vous present à Paseo. 
blée du F4 novembre du 
tonne ? 

R—-Non, mais j'assistais à celle 


eévéte. 
force : 
sihle, 

D —Avez vons vu etentenudit quel 
que chose le 4 de mars? | 

Oui, lorsque Scott sortit de PINCE AI 
prison, je me trouvais à l'une des 
fnèires de la maison du Dr Cown 
ot Lai vu descendre l'escalier, et se 
cuiger, cotiduit peu deux hommes, 
vers la petite porte du Fort, Mais la 
foule Le deroba un fnstuit à mes re 


qui fut tenue en janvier INTO.et qui 
avail été convoquée dans le bat d'en 
tondre la lecture des letlies de cre. 
ete. de M. Donald A: 


nnucers, ete, 


cards à michemin entre la prison Sinith. 

: F 11& Û n 3 put: DE eo! 
et La porte et qu ston Je lerevis Q-Quels étaient le Présidi . 

le Secrotaire de cette assemblse ? 

MO Thotnas Buann agissait 


‘ \. Losde | d ALR : 
pis 1: Sttte du Leur Just d Sa Ù à d mi, el M lc 


Age Hack © alité de Secrétaire, 
AT LT Black en qualité de Secré 


pesqu'aussiiot deainmoins, caf pal 
u [ 8 y KR 
at aue placer a aie autfe fenétre, el 


corne Juge 


Ju suis certain que A. Lepine, ls procedés de l'assemblée ont 
dt! Sil{s DRE AN n 1 
eat ps Pun de ceux qui accom 


4bsent, je pense, le second jour. 


pgnalcnt Seoit. | 
Q --Qûe fitou à cette assemblés? 
R--Le premier jour, M. D. A 


Sinith, qui devait rénseigner Le pen 


Fu « tot nil, je quttu mon 


poste d'obsersathons 64 vous pars: 
sep à travers bi foule pour être te 
alluit se pisser : ule sur l'etendae des pPOUvorrs qui 


Joli de ce qui 


uais ve pouvant roussir, j'escaludat avaient été confiés, allégon qu'il loi 
le mur et à peine etats je établi dis mandgqüait certains documents pour 


cuite porition que Jentendis des compléter ceux dont il avait alors 
coups do fusils 
douleut. Ati, je vis on 


Gutillegmotie S'anproch 1 de Suoit, un 


la possession, outrattres un don 


suivis d'uu cri de 


nent fort important. selon lui, et 
adressé par le gouvernement faderal 
ou Réôév M. Macrae, Etil so plaignit 


de ce que ces documents avimentéte 


noinine 


pistolet à Va main, et emauder: 
Me promettez vous de achever” 
Une vois dans la fotile fai repondit 
Oui! et Guillemette fit feuavie 


son arme, CH Visaul apparemment 


iterceptés en roulé pur le gonver. 
hement provisoire 

Sur ce, il s'éleva vue longue dis 
4 La tete, cussion, Îles uns pretendant que M 


Smith n'avait pui étre erfvové ici san 


Questionne par le Juge : 


Q.—-Le 
vous parlez, a til dit 


étre muni, au préalable, de tous les 
} 


Guillemette dent 
: Me promet. 


ouine 
d, papiers dont} pl avait avoir besoio 


et les autres appuvant M Smith 


tezvons de l'acheter où bien Me 
permeltez vous de lacheve r'? Questionné par le Ju, 
R.—J'ai compris qu'il disait : Me Q—Saivez-vous où se trouvaient 
proimettez. als de lachever Les docimonts ue désirait avoir M 
Q.— Avez vous remarque alors ur Smmith * 
répondit : (ur ! I ls aväient êté confiés au Ro 


h.—Non, \! 
[à es N'avez votfs 


\ 1 Ottanva, var | aultorites can 


puis Vas tfne boite 


pres de la ? dienues, e | lui ciatent pe sOIINeIs, à 


L— Oui, et cela me parût être une l'exception d'un seul adresse 
toutetois. Rev. M. Macrae, Età la d: 
un Chefs du Provisoire, le Rev. M 


L 
' {à » 
bault lotir remitf si 


caisse de fitsils : vlls etait, 


ussez grande pour renferimi 


mais le 
} 


jouit de Liissé lili ét 


' Hiloive 
corns, & pan 1 [EE | 


Lt prenmit 


Transquestionie par M Cornis! en question lo Hnerétaire du Gon. 
Connaissez vous Frs Charette? vernmoment provisoire Les coma 
R.— Oui, tres bien qua à MS ho qui n'en fit pas lec 
(à L'avez vous vu pres de srott ture {: (if 11 \eure lab 

apres la fusillaile ? trop avVanios dors, En eonsepnenc 
R Je ue All SOIN I s [les | v eut vu le fait. et 1Ss0t71 lac 
É \vez votis leo 'a PCs SAHIONMTILA Ait 4 ! 1 
rSONESs pere rail } [as ete , ! 
R Non, et j'ai romareu | suivant, à l'h luquee, et An 

' ait! l4 = is ! \f e 
le À pe | «ur nn 
A 


th,_Counuissez- vous canlement At 


On quelis durs, étiez vous 
pa 
pu Voir Scott un couple de lois, J'à 
vais entendu dire, sons forme de ru. 
maine auparavant, que Scott devait 

Q.— Avez-vous vu Rielet Lésinr. 
rais remarques s'ils eussent ete 1, 


car javais été dans la matinee à la 
poursuite de quelques officiers pour 


Riremtor. 
Pire, est asserineonie elinterroge par 


Q— Où demeurez vous, et depuis 


luré deux jours, et M. Black était! 


ls 
| Liontl, 


dernés eh Wuns do former 


LME AGE ELLE Er 


nue 
Cotip ‘14, ; 


L volerer snr 
LCL les nuire 
N'adi FR 0 
Gus liouul, 


Macite ut A. 
Binnivu 


il Front den 


soc nor à l'elect: 


< pour 
1 due delégnss 
dits, 

U Pia les mots frincais s'étaient 
NELANISSS el ne néressitiient aucun 
AFTANLGOeNt particulier. 

Q— L'assemblée dont tous vonez 
d: décrire les pr codés ctaitelle 
nombrense. 

R— La plusratisiléralle que j'eus 
Se Vue jusque (à. 

Q.- Este que lon mat à effot la 
Proposition relative à l'élection des 
doleunés ? 

R.—Oui, et tie semaine plustard 
ces 40 Jélégnés dotit 20 anglais et 20 
mets frineais, 


Convention. 


Sassemmblerent en 
pour 


sioger plusieurs 
Jours durant, 

U—Etes votrs nllée à Ottawa, vers 
celle epoque, el en quelle qualite ? 


Re 12 février, je recûs une let 


itre du Secretaire de celte Convon 


Lion, M. Thoinas Bunn. niinformant 


‘que le Président du Gouvernement 


Provisoire n'avait nomme cotnimnis 


iglais et en français aux Jures : 


Fonr Ganns 12 Févcnien, HATU. 
Rev. NT Ritchor. 
St Norbert E:R 
Revd 


J'ai 


Mônsiour, 
recu inSlriclion de vous it 
lormer que le Presitent des Terri 
tirés du Nord Guest vous à nomine 
aus que John lack et Alfred Scutt 
Ecuvers, Conmitissaires, aves mis ! 
SION de Vous rendre aupres du gou 

vérnenent de la Puissance du Ca 

dada, pour v discuter les couditions | 


de notre entree dans la Confédera 


de suis Monsieur, 
\otre etc 
Fhosnas Boni 
DIE 


RE! le 22 mars suivant. je re 
eus di Secretaire M Boon, ma no 
niuation nrupbre de cette 


lelezatins, Liquelle éLait acconmpa 


Comines 


shee d'une lettre eantenant des ins 


tructions relatives à notre mission, 


et d'une Liste de droits”. adoptée 


var a Chambre d'Assemblée du 
gouvernement provisoire, et devant 
servir de base à nos négociations 
Les pivees siivantes lues en fran 
el er 

] 


authentiques des originaux produits 


cils anglais, sont les ce pires 


dans FA cause par le Roi M. Mit 
ho! 
\ Mes JON Ritehot, Pin 
Mo 1} [ Cou lil 
Provisoit l'A% ihoia eu Goonseil, 
Vos Ni [QAR | n fileseiiles eur ti 
( Û lilulesallon.vons le 1eve 
rem] : are L N. Ritchot eu com 
[rigiri VINS Joue Black et ile 


Alfred Scott, afin que vous 1 


"il, 4 


Ottawa, en Canada ; et 
‘ptit la ; 11] ail Uroli 
i | tit { L Î a mL (par! 


"Notis sou L'aptilbleti: AV l: s firent ts, 


ALI LL , ‘ » nistclerattotrs 
LI Î } « dé K i | { 
14 {1 i \ } i di) { 
ul 41 (0 Le CE 
fl } . (in ( 
| ce : : in. 
| \f a = 
1 
Ne: PORT TE TE UT LC EL « 
bianés THOMAS BUNN 
té 


Se Mausox Gotvenuevratt 
W Un 
AE ROE EN KR tebrot, 
“+ Mois 


SCVOUS lou 


\vec coite letti 
4 AUSSI Votrs Corthiiitis 


Une copie dos conditionné 


i { 
SONS fre, I lis le 


“sion, et 
Doutaln dl 1 pavea 
CONSOLE entrer dans la Cont 
lédération Canadien. 

: Vous vous rendrez tusa dili 
£Ment que pourra se faire en 


Canada, à Ottawa, et on arrivant 
“en cette ville, vous vous mettroz 
Ce conne de M 
“et John Blrk, Een. pour enta 
ter immédiatement avec Le Gou 
" vernement de It Puissance dti 
Canada, les négociations qui font 
“le sujet de votre commission. 
+ Voillez sil vons plait, observer que | 
quand aux articles numerotés EL 2, 
4, 4, 6,7, 13, 17. (et 20 vous pour 
CA (LA de 


La 


concert, avec los autres! 
CCONDIISSIONNAIEES SUSHIPHUIONNÉS. 


les traiter Hbrement, et à discré 
“tion, mais n'oubliez amouns que 


nr 


puisque Lt confiance enhere de 
ce pouple repose sur vous, en com 
page, vous prévalant de cette Hi: 


borté, vous ferez tout ce qui est en! 


‘, 


votre pouvoir, afin de vous assurer 


saire aupres des antorités fedérales. !% ces droits etees libertés qui nous! 
4 OUawa, conjointement avec MM ont eté Jusqu'ier refusés. | 
JF Black, et A, Seoit. | 4 A l'égard des autres articles, Je | 

Voici cette lettre qui est lue en an: euis chargé de vous informer 


qu'ils sont pérethptoires, 
Je dois eit ontre vous infotmer. | 
conditions aux 


quelles vons pourrez arriver avec | 


que les 


toutes 


“Je Gouvernement Canadien, de. 
°vroot préalablement resovoir, la 
sanction du Gouvernement Pro 


visorre, pour que l'Assinboia de 
sienne Province de la Confedéra | 
tion.” 


Ju l'honneur d'ôtre, | 
Mousieur et Rovéron. 
Votre tros humble ettres obissant 
servilLour, 


_THOMAS BENN. ! 


Signé) 


Alfred Scott, | 


cale, pour dus iiité rte rhinicipatft 
ne locaits 

et. 7. Que los écoles soient dés 
res et que los argenté pour éco. 
lus, soierit divisées entre les diffé. 
unies dénontinations religieuses, an 
ororata de leités popilations l'ONTM - 
[IVPS, 


ArtS, 


| 


Que la détérntination d: #4 
ftalifications des Merbres au par. 
lement de la Province où à celui du 
Canada soit luissée à la législature 
Locale. 

Art. 9, Que dus ce paÿs, à l'ex: 
ceplon des Tudiens, qui ne sont ni 
CUISÉS ni Stablis, fout homme 
avant atteint Fâce de vingtet un ang 
CE tout kitjet mraqlais, étranger À cette 
Provines, avant 


tatt 


mitis résidé trois 


ans dans ee pays, et possédant tue 


maison ait le droit de voter aux élec. 


tions des membres de {a législature 


Locales, et dif parlement canadiet ; 
eUque tout sujet étringer, auftfe que 
Sujet anglais ayant residé le méme 
temps et jouistant 4: Lt propriété 
d'urte maison, ait le môme droit de 
vote, à conditiont qu'il prôte serment 


de fidélité, 


[L'estentendn que cél article n'est 
sujet à amendement, que de la part 
de la Législature bovale exclusives 
inent 


Art. 10. Que 4 marché de ba 


Compagnie de La Baie d'Hudson au 
sujet du transfert du gouvertiement 


de co pays à la Puissance du Canada 
soit cousideré comme nul en atitant 
quilest contraire aux droits dir peu. 
ple d'Assiniboïset qui peut affectet 
nos relations futures avec le Canada. 

Art, 11, Que la Législature Locale 
de cotie Province ait pleis contrôle 
sur toutes les terres de la Province, 
etait le droit d'annuler tous les ar 
rangements buts Où Cointmencés, au 
sul des trres publiques de [LT 2 


| ports aud et du Nord Ouest appolé 
cinaittenant Province d'Assiniboin, 


Art, 12, Qu'une commission d'in. 
getieurs noires par le Canada, ait 


Là explorer les divers terrams du 


Le 2 Mars. 1850 
lustre pts Dnorrs. 
ler, 


Contills 


“* Arl 
devant nom de! 
Torre de Raperbet du Nord Ouest, 
nentroront dans la Confedération 


(RITE les terriloires ci 


sous Île 


“de la Puissinee du Canada, qu'à 
“htre de 
“jounssant de Lons les droits et pri 


Provinee 'Assinibois e1 
& uviléges commis, aux differentes 
# Provinces de fa Puissance." 

4 Art, 2 


, l'ai croissement de la population do 


Que jusqu temps ou 


ce pays nous ait donné droit à 


te lus nos avons deux Feprosen 
& Lants au Sénat, et joatre aux Com 
& munes du Canada.” 


\rl 


fodération, la Province d \ssumboia, 


3, Qu'on entrant dans la Con 
poste « mmioletemont etrancern 4 lu 


iblifue du Can 1, CL ur si 


elle étuit apoclice à asuiner quelque 
parte de cette dette du Canada, la 
somme, mme dont on voudrait 


qu'elle se rondit t sponsnble 


\et 4 Que la somme annuceile de 


soit al 
lu Cannidn À 


quatrevouut mile piastres, 


loue prit la Puissance 


ln législature de la Fl'roviree du 
Nord Ouest 
et» Que toutes les proprétes, 
ous ln ratts et privil : Lhocsedée 
par l4 ! inde de cette lrosviné.s jils 
cf) à te de sou entre dans la 
Confederation, soient nectes, el 
« la econnmssaure el l'arrange. 
AL OutHMeS, Usa | print 
lues, snient Inisshs à | sion da 
la Législature Locale, sulement 
\ 6 Que pe dant éshace de 
y aus la Provin \ssini ia 
) Ï à À vtr Le 
à le re! ratelit 
.? « s'atiira [ » 


Nord-Ouest et à déposer devant le 


Chambre Législative, dans le tormo 


de cui aus, ir rapport «ur les ri. 


tchesses ninérales du paye 


Art. 14. Que des traités soientrors 
clusentre le Canada et les ditférentrs 
Wibus sauveyes du pays, à la requi. 


rilion et avec le couvovrs de la Lé. 


gislalure Eocsle, 

\it, 15 Que l'on garantisse une 
contnubienton continue à vapeur, 
du Lac Lepérieura Fort Garrv, 4 etre 
completée dans l'espace de cinq ane, 

Vel 5 Que toutes les bâtissrs et 
édifices publiés sent à La charge dir 
Frésor Canadien, ainsique les ponts, 


Lebernos @t autres travaux pubire. 


Art, 16, Que les langues française 
6L anglaise soicat conmubes dansla 
Léhislature ot les Cours, et qme tous 
Les oeuments publics, ainsi que les 
actes de la Lessslature soicut puiblies 
duus les deux langues 

Au, 4 One km Lisut 1rant-Gou. 
Verne a ngtmiier ot la Province 
Lu Nord Ouest pos ds les deux lan. 
gues fraude 46 ungluise, 

Art 1x Que Le juge de la our 
copremo parle ke fnneuis et l'anglais. 

Art NU Que les dettes rontractéeg 
par le gouversement hrosisoire du 
Nord Ouest sotcut parees par le Tré. 
sor de la l'utssunes du Cairada ; LA 
que pe hont àte contrastes 
ile dos mnsures illégales 
et inrorsdeées adoptées r'ér lee 


1}. (lou 


(1! CL pal 


aveuts iuliens vour amener da 

Œguerr: atlin de none De 

lus, ‘| 113 un due membres du 
l 


gouveruoi Lrovisonre, non plus 


que eeux [ui ont agi sois sa direc 

HO, Ho homes til Aie sr lat 
vernc mt ju iveryon! qut à dates 
11,14 Vent intains ar! 


sh 


SL 


teens 


M CS 


… 


r ven 


A RO nan 75 6 à ed frere 6 nee v 64 ER. M MR à 


Qreu vus de Ja position [Etsi l'on voulait pren des me: A. 


LE METIS. 


Art (à 
esecphonnelled Assinibosades droits :sures pour abolir la laugeo fran | DE WINNIPEG. 
PIE lesitare haute TETE iuporte es dans guise, Je les votr baltrai 
les li! La loi scolaire actuslle qui recon Vient d'ouvrir no magasin, vis-a-vis M. 


la Province, excepté pour 
queurs, continueront à étre les mé. 


nait aux Catholiques et aux protes [ONIS MONCHAMP et porte vorsine de M 
ESonderman, tailleur, où al tiendra toujours 


mes qu'à présent, d'ici à trois Ans à | tants également le droitd'atablir des | des effets de premiere qualite, tel que Fleur, 


later de notre entrée daus la Conré- 


s'ils le désirent. CE) Avoine, Son, Lard, Saindoux, Beurre, Fruits ! 


écoles be 
| Preserves, Legume s tune foule d'autres 


dération ; et autant ensuite que les {qui distribue les deniers publics au articles que nous ne mentionnons pas, 


voies de communication par chemin ! prorata de l'assistance moyenne des 
de fer ne seront pas terminées entre lenfants à l'école, est aussi juste et 


Qt, Paul et Winipeg, ainsi qu'entre 


Winipeg et le Lac Supérieur. 
(À continuer.) 


ADIRIESSEI 


AUX ELECTEURS DE LA DIVISION 
ÉLECTORALE 


No, 10, ou St. 


Messieurs, 

J'ai été prié par un grand nombre 
des électeurs de la Division de me 
porter candidat à la prochaine élec. 


Charles 


tion. Et afin que les intéressés coti- | 


naissent ma politique, j'ai cru étre) 


de mon devoir de publierune adresse. | 

Voiei donc le programme que j'en- | 
tends suivre sur les differentes ques. 
tions que l'on soumeitra à la pro: 
chaine session de la Législature 
Locale. 

Le développement du pays par de 
bons chemins surtout sur le cûté 
Sud de l'Assiniboine.et 14 construc- 
tion de ponts sur les rivieres, 

La loi scolaire, le droit d'établis 
des écoles séparées eur Je côté Sud 
de l'Assiniboine, afin de donnet plus 
de facilité aux enfants qui les fré- 
quentent. 

L'usage des deux langues dans la 
législature et les Tribunaux est né- 
cessatre. Et si l'on prend des mesu. 
res pour abolir la langne française, 
je les combattrai. 

Il est nécessure pour le bien-être 
de la Province de conserver les ré- 
serves ou octrois de terre destinées 
aux Métis et aneiens colons ; s'il y à 
des mesures prises contre, je les 
combattrai, afin que personne n'em- 
piète, et je hâterai leur accomplisse 
ment, si cela est en rhon pouvoir. 

Pendant la session, si une motion 
est soumise que je croirai être nuisi- 
ble à vos iniéréts, je vous en infor. 
merai, afin de savoir de vous la ligne 
de conduite que je devrai suivre. 

Enfin, si je suis élu, comme je 
l'espure, je m'efforcerai de vous ser 
vir fidéelement et conscienrieuse. 
ment, sans distinclion de race où de 
religion, 

l'ai l'honneur d'être, 
Messieurs, 
Votre obéissant serviteur, 


R. P. MULLIGAN 


ADRESSE 
ALT 


Electeurs de St. 


(à harles. 


Aux Electeurs de ln Division Elucturale 


No. 10. ou St. Charles, 


Messieuns,- J'ai consenti à la de 


maude d'un grand nombre des ele 


teurs de La paroisse à ne porter can 


didas aux prochaines elections, Etlrhes 


afin que tous les iniéresses con 


naissent parfaitement mes OpPLHONS | 


politiques, j'ai cru 
une adresse, qui exposer 


le ‘Voir pub lis 


façon brève mis claire Le program 
inv que j'entends sure sur Les dite 
rentes questions Les pl 
que l'on soumettra srascmblabl 
let à là proc tite 
Legislature Local: 


L'usage iles deux LAILE) it + uns 


notre Parlument et os Coure vsl 
Lul MAL) = lin } ble 1] "1 


d'une 


de ithhurtantes 


DLSCRJ EE 1! le lu 


Une visite est respectueusement sollicitee. 


Ww InapeE: cut ct 1874. 


pour n'importe quel nombre de 


| de l'élever, 


équitable, à mon avis. La grande | 
difficulté que l'on éprouve au sujet | | B C 
de l'éducation, ne consiste pas dans etes a ornes 
l'absence d'une loi équitable, mais DEMANDEES ! 
dans l'apathie de la population et 
l'impossibilité de s'assurer les ser LE ee 
vices d'instituteurs compétents pour Le plus haut prix sera 
le léger salaire qu'on leur donne. 

Je serai en faveur de l'agrandisse payé comptant par 
| ment de la province, meis il nous] ” 
faudrait avec cela, une augmentation | AI \\ { Lil h\ FA 
Le subsides. | A1 À 
| Comme notre revenu actuel est} 
linsignifiant et qu'il est nécessaire ï 

je m'éfforcerai de faire| Bêtes à Cornes grasses, 
remeltre le contrôle des terres pu- 
bliques au Gouvernement Local, ce | MOUTON, 
à quoi ne s'onposerait pas je pense. | 
lé Pt x Fédé ML a: VE AUX, Etc, 

Le developpement du pavs par de 
| bons pp publics etdeschemins POUR LA BOUCHERIE. 
| de fer, et la construction de ponts | 
[nécessaires sur les rivières et les | Leur Boutique daus la Rue principale 
'ravines, etc. représentent autant de 
| mesures dalle à ajouter considé- MA IN STREET, 
[rahlorten à la prospérité du pays, )vis à-vis le magasin de quincaillerie 
el qui receveront mou cordial appui. de Ashdown, est fournie de 

Comine je comprends toute luti:|BŒUF, MOUTON, BEURRE, 
lité d'un bon chemin qui treverse. Ç 

rail la paroisse sur le côté sud de | PORC, , ŒUFE 8, JAMBON, 
l'Assiniboine, je ferai tont en mon | VIANDES FUMEES 
pouvoir pour le faire ouvrir. Etje|SAUCISSES, PATATES, 
suis sur qu'avec un peu de iaeouts | ETC., ETC, ETC 

de votre part, ce chemin serait bien 
tôt construit. 

La suppression de l'intempérance, | 
l'une des plus grandes plaies qui! 
aMigent l'humanité, occupera aussi ! _ 
mou attention, et j'appuirai cordiale- | 
ment toute mesure destinée à cir- | 
conscrire le trafic des liqueurs. | 

Je crois qu'ilest absolument né- 
cessaire au bieu-ètre et au progres. 


de notre pays. que l'harmonie règne | 


au lieu de la discorde ou de Fanta-| le I WU Bis ie End 
gonisme, et pour cela, il ah RSS Fe nt sd 


choisir des représentants qui tout 
F. Pagerie & Cie., 


en servant les intérèts des divisions ! 
PROPRIETAIRES-. 


Amenez vos Betes a nd 


ROCAN & MORNE PM 
SUNER, 15 Mai, 1874. 


Restaurant St. James. 


qu'ils représentent seraient disposés | 
à poursuivre une ligne de vonduile | 
honorable et à rendre justice à tous 


| 
les habitants de la Province SANS | ES SOUSSIGNES ont l'honneur d'an- 
idishnetions de races où de croyances | |L noncer qu'ils ont ouvert à l'adresse 
religieuses. Le i-dessus un RESTAURANT de première 
| fe classe ou l'on pourra trouver à loute heure 
| Ainsi, messieurs, voilà en résumé | ce qu'il y à de mieux sur le marche de Win- 


mes opinions sur les sujets auxquels {nipeg. La longue experience de M. Pagerie 


tr Me : dans les premières maisons du Canada et 
[Jai referé, el Vous POUVEZ JUBET | es Etats-Unis, les autorise à promettre que 


[mi talent de la ligne de conduite | leur table ne laissera rien à desirer aux plus 
| fastidieux. 


om 
. 


ique je suivrai, si vous me faites | 
l'honneur de m'elire comme votre | 
| | | | |Sionnaires. 

‘spérant voir chacun de vous! : Ps à é | 
avant l'élection pour vous explique r | F. PAGERIE & Cie. | 
plus longuement mes opinions sur! Winnipeg, 27 Juin, 1874 | 
toutes les importantes questions, : 


=" On prendraquelques pen- | 


représentant, Prix modérés. 


Je demeure messieurs | 
Ÿ | 
Votre obéissant serviteur, 


GEORGE MeP HILLIPS, junr. 


FF 
| 
| | 
—— 

AN TA . 


| E SOUSSIGNE informe la publie des | 
[44 Paroisses d'en-has, qu'un  poulin | 


SOUS poil bichon, avant trois pattes blan- 


mil bichon: ayant trois pattes L … | Conseil des l'erritoires! 


pie l'hiver dernier: en conséquences, le | DU 

pra otare de cel animal pourra le recla: | L 

u s'adressant à | Nord: Ouest. 
J Bte Fagnant, 

Prurie du Cheval te 


St: Honiface 14 Nov, 1874 l DE Assemblee du Conseil des! 
Territoires du Nord-Ouest, sera 
M. Octave Allard. tenue à l'Hôtel du Gouvernement, 


For Garry, le TROISIEME JOUR 


Vieut d'ou 


ge rie un MAISON DE PHN. DE DÉCEMBRE, 1874. 
* RE : U 1 Uepalra toujours une bonne | Par ordre, | 
[LEE S Peupis GSUrOnNt sorris À 1! \ 
heure du jour, dans l'intrrôt los levne FRANK 4. BEËCTIER, 
“# Lol LL 2 il : " "leur pate Secret. Privé du Lieut. Gouverneur 
LR ve « Dublembre 674 , Fort Gars 8 Qut 1874 " 


| les meilleurs goûts. 


Pierre Guillemette Pocles, Wagons, Charrues. | 


— AUSSI 
TOUTES ESPÈCES DE 


FERRONNERIES 


| ET DE 
FERBLANTERIE, CHEZ 


| a l'ancienne et favorits 
(Pince d'’Affnires, 
| Grande Rue, Winnipeg. 


St. Bonifare, 10 Oct., 1874. 3 


ee mt 


ï. IL O'DONNELL, MLD. 
GRANDE RUE, WINNIPES. 


VENTE $S/A8RESRV. 


LES SOUSSIGNÉS voulant cesser ds 
faire affaires à Wintuipeg, mettent en’ vente 
à des prix très-b#s tout leur magasin qui 
renferme un assortiment complet de mar- 
chandises de nouveautes, Kpiceries, Hardes 
faites, Chaussures, en un mot tout ce que 
renferme un Maçasin GÉNÉRAL. 

Venez voir si vous voulez faire une bonne 
afMaire. 


Souvenez-vous je la place qui 5 trouve 


en face du temple Grâce du Rvd. Young, à ! 


Winnipeg. 
McVicar & Blackburn 
ci-devént J. & G. McVicar & Cie. 
TDR 3 Oct., 874. jno 


A BON MARCHE! 
À BON MARCHE ! 


Matchandiens Sèches 


Epiceries 


"| Hardes Faites 


Pelleteries 


| Ld 
(BATISSE---McDERMOTT.| Peaux de Vaclies 
Robes de Buffles 


Pemican en Sacs 
Viandes Sèches 


FRANCOIS GINGRAS, 
Grande Rue, Winnipeg. 
St. Boniface, 10 Oct. 1874, 3 


P. C. LAURIE, 


Belieur, etce., 


Pres des Ecuries de M. Harvey. 


Livres, Musique, Gazettes, ete, relier dans 
Mappes, Chromos, &e, 
encadréæet vernis. Visux livres relies et 
répares. 
Les Ordres par la wnalle seront remplis 
ous le plus court délai, 


Winnipeg, 3 Oct 


arte de D ou ‘ment. 


Wm. BOWLER. 


Le proprietaire de là Boulaugerie de SL. | 

Boniface desire offrir ses sincères reimpre its 
| ments au public en géneral, à ses amis et à 
| ses patrons pour leur genereux encouragée 


ment. ÆEtil eu sollicite la continuation 


De plus, il annonce qu'il a pris de plus | 


amples mesures pour satisfaire aux deman- 
des croissantes 

Il a eonstamment en main une grande va- 
rite de marques, depuis ENTERPRISE et 
SNOWDHOPS a No | | EEUL jusqu'aux 
differentes qualites jour les familles, #3 x 
83.22 

ll s'occupe avant taut de sai 
pratiques, Aussi, rendez-lui Visite 


Ut Deu:fres 


aire ses 


» Rep'embre (A7 


, 1874, Jun | 


| Parlement Fédér al, 


BILLS PRIVÉS. 


ASH DOWN ;|pur rca Ed ner 


de Que dec: et de dlanito is se pre 
sent de s'adresser au PARLEMENT 1 
obtenir 1& passation de BILLS PRIX Fe 
pottant concession de privileges exclusifs 
ou de pouvoirs de corporation pour det tirs 
cowmerciales où œutres, OÙ avant pour bi 
de faire tout autre chote qui aurait l'éfs 
de compromettre les droits d'autrre paities 
sont paf les présentes hotifises que jar 44 
regles des deux Chambres du Patismen: 
lesquelles règles sont publiers au long dans 
la Gazselle du Cauada, rlles sont requises 
d'en dennef DEUX MOIS D'AVIS ice 
liant clairement el distinctement la naturs 
et l'objet de la demande), dans la Gaze 
du Canada, en anglais et en francais +: 
aussi dans un journal anglais et dans vu 
journal francais, publies dans le distrie 
cencerné, Le premier et le dernier mime 
ros des journaux contenant ces avis devroii 
être entoyes au Bureau des Bills Prives ce 
chacune des deux Chambres. 

Toutes petitions pour Bills Privés doivent 
ètre presentées dans les {rois premiéres 1e 
maines de la session. 

Les honoraires payables pour Bills Prir:s 
sont de Deux Cenis Piasires. 

ROBERT LeMOINF. 
Greflier du Senri 
ALFRED PATRICK. 
Greflier de la Chambre 
des Communes, 


St. Boniface, 10 ljistobre 1474, 8 


1 
, 


AVIS PUBLIC. 


Est par le ré oi donne, que le VING- 
TIKMÉ JOUR D'OCTOBRE, en la VILLE 
DE WINNIPEG, seront vendus les LOTS 
suivants, situes sur la RIVIERE ROUGE 
et ASSINIBOINE, en dedans, de ce quiest 
appele, SETTLEMÉNT BELT, commençant 
par la somme d'üne piastre l'arpent. 


Paroiïssé DE Hicn BLiurr. 
ÉOTS Nos. 7,8,1018.12,13. 91.920191 


| PAROISSE DE LA Baie Sr. Pau. 


LOTS Nos. 47. 49, 50, 52, 63, 65, 67, KA, 
85, 86, 87, #8, 96, 97, 98, 99, IUI et 1U?, 


PAROISS& DE ST. NORBERT. 
LOTS Na. 236, 9 #7, 258, 239, 240, A4let 
43 


à 
— 


PAR®ISSE DE ST, AGATIE. 

LOTS Nos. 77, 79, 210, 212, 246, 248,250, 
25 )?, 98, 287, 200, 04, 104, 206. oyx, 990. 
300. 301, 307, 303. 344, 306. 308, 310, 312, 
378, 380, 342, JK4, 386, 388,410, 412. 414, 
416, 41N, 420, 422, 424, 426, 428, 420, 491, 
434 et 496. 

Ces LOTS son tous entièrement eu pres- 
que complètement couverts de ( HÉNE, 
PEURLIER el ORME, et l'attention des 
Colons ou autres personnes dans le vois! 
nage de ces LOTS, depourvas de BOIS, e«t 
particulièrement attiree, sûr lopportunite 
d'obtenir des BOTS de BOIS, 

eur plus amples informations s'adresser 
à ce BUREAU taux BUREAUX a EMER. 
SON et WESTBOURNE, 


Conditions: Argent Compt 
Pas Ordre 
DONALD CODP, 


| Agissant comme Agent des) 
| Terres de Ja Courenne. j 


em 


| Bureau des Terres de Îa Puissanee 
ER Winnipeg, 10 da , 1874, b 
(l 


Pain! Pain! Pain! 


| —— 0} —— 


ON trouve la meilleute qualite de pain À la 


Boulangerie de Winnipeg. 
| a l'envoisgnüre des fiues 


Principale et Arthur. 


- _ 


Riseuits el tout ce 


» branche de eom 


DE PLUS.-—Gatraux, 
qu se rattache à Jar 


erve 


JOUN HACKETTE 


£e Ron larve 4 (et (A7 


